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A TRAVERS LE PAYS LAONNOIS 



Inscriptions diverses recueillies 

dans l'Arrondissement de Laon 



Le zèle du touriste ressemble à celui de l'archéologue : le 
premier ne néglige la visite d'aucun site et pénètre partout sur 
sa route ; le second ne laisse perdre aucun détail des monu- 
ments, s'arrête devant tous les édifices et fait siennes les 
moindres traces qu'il découvre à l'ombre de leurs murailles : 
« Gardez-vous de rien dédaigner », c'est la leçon de La Fon- 

C'est ainsi qu'en parcourant k maintes reprises quelques 
localités du pays laonnois, surtout aux confins des départements 
de la Marne, des Ardennes et de l'Aisne, j'ai fait une moisson 
bien modique de textes et de documents , mais susceptible 
cependant d'être utilisée au profit de l'histoire et de l'art dans 
la région. 

Dès mon enfance je conçus de Laon une grande idée, aperce- 
vant toujours avec plaisir la puissante silhouette de sa cathé- 
drale du sommet d'un coteau dominant le village où habitaient 
mes parents et oîi je passe encore mes vacances (i). De ce point, 
je découvrais aussi à l'horizon ce demi-cercle de hauteurs boisées 
qui s'étendent de Laon à Reims et au-dessous la plaine d'où 
émerge, également puissante et forte, la cathédrale de Reims, 
métropole de la Gaule-Belgique. A travers les hameaux et les 
villages qui se pressent dans cet espace, les moindres clochers 
me semblaient accompagner ces deux gigantesque» monuments, 
et former autant de points d'attraction, autant de satellites 
rattachés aux grandes cités dont les annales sont unies depuis 

(i) Terroir ds VIUa[s-4cv>nI-lc-Tbour, slgnil ic VJriri Canffi, tJmaie de ijt 

yp(-' D.t.„ab,t300<^lC 
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les âges de la domination romaine et franque. J'ai toujours gardé 
de ce spectacle le désir d'en mieux connaître l'ensemble et de 
scruter tous les détails du tableau. 

Guidé par cette impulsion, j'ai éprouvé naguère une grande 
satisfaction à rattacher Mabillon au pays Laonnois (i], et récem- 
ment à préciser, dans la limite actuelle des départements de 
l'Aisne et des Ardennes, la très ancienne limite des diocèses de 
Laon et de Reims, créée par saint Rémi et restée presque 
inviolable depuis quatorze siècles (2). Sur cette trace, qui 
semble s'Identifier avec la voie romaine de Reims à Bavay, 
encore route principale de Reims à Montcornet, j'ai recueilli 
les inscriptions, ces miettes de l'histoire, qui renseignent sur les 
grands événements comme sur les plul minces aperçus des 
mœurs et des coutumes de nos ancêtres. C'est ici une stèle ou 
une croii de chemin, là une cloche, ailleurs un vitrail, plus 
fréquemment une èpitaphe dont je me suis plu à relever le texte 
simple et naïf, prétentieux ou humoristique selon les hommes 
et les temps. Naguère, M, de Florival avait conçu le plan d'un 
recueil de tous ces textes épars dans les nombreuses communes 
de l'arrondissement de Laon, uq artiste dessinateur distingué, 
M. Midoux avait devancé son appel et préparé les dessins pour 
l'illustration du volume. Le recueil n'a point paru et ses maté- 
riaux restent sans emploi. 

Cette petite gerbe, que je prie les lecteurs de VAlmanach- 
Annuaire de la Marne, de l'Aisne et des ^Ardennes de vouloir bien 
agréer, est glanée dans vingt communes seulement, et elle 
manque d'illustrations. Elle est une contribution incomplète, 
mais dévouée à l'épigraphie locale, qui fera peut-être un jour 
èclore et vivre l'œuvre entière. 

Henw JADART, 



Villers-devant-le-Thour (Ardennes), le i« septembre 190a. 
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LAON 

Diverses inscriptions du Musée et des Rues en i88y 

C'est au moment du Congrès, que liDt en 1887 la Société 
française d'Archéologie â Soissons et à Laon, qu'il nous a été 
possible de juger de tout l'intérêt des monuments de cette der- 
DÎére ville. Mais, des notes prises alors, il ne nous reste que 
le teste d'une inscription gothique du musée lapidaire, alors 
disposé dans l'ancienne chapelle de l'Evéché et de trois inscrip- 
tions copiées au-dessus des portes, ainsi qu'une sentence d'une 
pierre funéraire de la Cathédrale. Bien que ces curieux textes 
aient probablement déjà été compris dans les publications 
épigraphiques locales, nous les reproduisons à titre de souvenirs 
très intéressants. 

Voici d'abord l'épitaphe d'Henriette Chardon, fille de Jean 
Chardon, seigneur de Nanteuil en Champagne (i) et bailli de 
Reims, et femme de Regnault Doalcet, lieu tenant- général du 
bailli de Vermandois, décédé le 31 octobre 1491. Le texte se lit ' 

en sept lignes en caractères gothiques : 

Cj tMMub] gist Kokle tt ^noict Imnaiulli 

^Biittu C^iirïoiie en aan sîmil fillt trt noble ^oni 

msistci Si^ft^atilon ttignrnt it Ramftnttl (b CIjamfagKt 

tt tiEÎIIi; ït ttiiits tt iitat it nuiatit Tignaalt Stulctt 

Eicnitr licen tu lois lîiutnl gnural tt mnns li bnill^ it 

vmnï; Uqllt Irufoisii li Inx jo iacloïtt l'on mil 

utt ■ 1111 *' tt • II ■ ft^i iBItu ftitx ilU 
Un bas-relief accompagne l'épitaphe : on y voit le Christ 
assis sur l'arc en ciel, deux anges sonnant de la trompette, trois 

Sersonnages à genoux au-dessous, et le tombeau d'où sortira la 
éfunte au jugement dernier; la Vierge et saint Jean-Baptiste 
figurent aussi dans cette scène. L'ensemble mesure un mètre de a y/ 
hauteur sur soixante centimètres de largeur. /" /^^ ^^.^0 

Dans le i» é ii ». - w i d i^ n dépÙL lap i daire Jt i la chapfcllc ^ ^ Z/T^P^ 
l'Evêché, ^ lu Pa l aig d « Jua t iee-, nous avons vu aussi la tombe 
d'un abbé fa), sous l'image d'un corps livré au vers, avec ce 
distique en légende : 

Vermibus hic donor et sic oslendere conor 
Qaaliter kic ponor, bT-E^iterf^ omnis honor 
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Puis le nom au-dessous : 

Petrus de Ponte abbas. 

A la Cathédrale, dans la chapelle latérale portant alors le n*> i. 
nous lisions sur une épitaphe cette autre forme de la prière pour 
tes morts et du sentiment du néant des grandeurs humaines ; 
c'est un texte souvent reproduit : 

■ Quisquis ades • tu morte codes • 

Sta ■ respice ■ plora 

Sum quod eris ■ modicum cineris ■ 

Pro me precor ora.'*' 

Les inscriptions portières ou sentences morales au-dessus des 
portes, appellent non moins l'attention que les formules funé- 
raires. Nous avons relevé celle-ci sur une maison, n" j de la rue 
Sérurier, en lettres gothiques du xv' siècle. 
3inl Kulcmtnt 

Au seuil de l'Hospice des vieillards, on a gravé ces deux textes 
traduits des psaumes qui forment un utile enseignement à cet 
endroit : 

LE SEIGNEUR RACHÈTE LAUB DE SES SBRVITEIJRS : BT TOUS 
CEUX QUI ONT BSPOIR EN LUI NB SERONT POINT SB3C0NF1TS. 
Pteau. M. 
LA CRAINTE DU SEIGNEUR EST LE COMMENCEMENT DB 
SCIENCE, MAIS LES FOLS MESFRISBNT SAPIBNCB BT INSTRUCTION. 
Proti. (, pieaut. tll. 
Ici prend fin notre modique moissou au sein d'une cité si 
riche en documents du passé. 

ticifcr i II •ieiitrnclle. Telia'»! [> pottic doni'lcs nobles iitinu'du un* sikL uni 
pare li mort, loin de U faire cnindre. ils la font presque «mer. Mais voki qu'i lu fin du 
XIV' iiic\t, la mon se monlre aouveiil dam toute son toneur.lly ■ dans Im cbapelle épi». 

Guillaume de Hardgny >, Voirt franiaù d la fin du Moym-âvt, L'idée d* b iinvr H îa dme 
macahri pur Emile Mile, dan) la Srvac du TkaiStCoadn i" avril l^ot, p. 647. Cfr. HeuB- 
viiii, HiHoin di lum, 1846, I ir, p. 144. — Gnilluami di Hurdm. sa statue Koituairt, 
dans les Jnli^ilé ,1 ilonmaiU du Oiparllmcnl dt l'Aiiitt, ptz Ed. Fleaiy, 4- pinle, 18B1, 

fus, a t"u serj tel «œme'môi lifs^Dis" P^l« n«t«' e7oTti n'uis?î"°ïV^a"^' ^ 1^ 
(,Epilafhf! a inur^piimt di! frliiiipalt! é/tliici di Clrrmml-Frrrind, par le D' E, Roni, 
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AMIFONTâlHE (Canton de Neufchâtel) 

Croix de Carrefour, xvii* siècle 

CEST CROIX 
EST DONNÉ 
PAR SIMON 
GERMAIN 
ET ANTH- 

OINETTE , 

HOCMON 
SA FEMME 
FAICT f 
CE lOVR 

DHUIf 

DERNIER 

lOVR DA.. 

1672 

Cette inscription est presqu'entiérement lisible sur la face de 
devant d'une croix en pierre, assez haute et isolée, qui se dresse, 
sur un tertre garni d'arbustes, à l'entrée du village en venant de 
La Malmaison (i). D'autres inscriptions, aujourd'hui frustes, se 
lisaient sur les autres faces de la croix; on distingue encore sur 

la face vers le nord : LOUIS XIIII, ROY DE , et le lût 

entier est recouvert d'un semis de croissants et de lettres L 
majuscules en relief. i_Fisite du i" juillet iSS^-} 



CORSENT (Canton de Craonne) 

Son Église, l'ancien Prieuré 

Bourg bien bâti sur la route de Reims à Laon. On y remarque 
l'abside de l'église du xiii* siècle, qui a conservé sur ses contre- 
forts des statues presaue intactes de cette époque, posées sur 
des socles et abritées dans des pinacles gothiques. Belle tour à 
la croisée du transept. Le bras sud de ce transept et la nef ont 
été récemment reconstruits, et l'intérieur de l'édifice a été 
également embelli et trop modernisé. Aucune inscription. Il 
ne reste de vestiges anciens que les fonts de baptême en marbre 
noir du xiii* siècle, et une tribune avec boiseries ornées de 



.dbyGoogle 



- 8- 

lïgures et d'écussons du xvii* siècle, provenant sans doute de 
l'ancien prieur*. Ce dernier ne présente plus aue l'un des murs 
des bas-côtés de son église gothique, enclavé dans les bâtiments 
de la gendarmerie, et avec façade de son cloîire, reconstruit 
' avec élégance à la fin de la Renaissance, et formant le tond d'une 
cour de culture depuis un siècle (i). (FisiU du 14 mai 1906.) 



ARRANCT (amondeLaon) 

Epitaphe de Charles Duglas, 1703 

(Armu d«9 Duglas au lommet ivec lenTs dcTises :) 

VI VINCO 

MAIS - GLAS ■ ARIE 

C; gll Messtre Ctiarle* Duglas Usa de la très 

auguste, très lUuatre et très ancienne tige 

des Ecossols, ctieiiallier, seigneur de la Sme. d'Arancy, 

S' Jaque, d'Aransot ta Ville (a), LongueOal, Ployarl (3). seign. 

et tilcontle d'Ami fontaine. Blencour <4) et autres lleun, 

capitaine d'une compagnie de ctieEiaui légers au 

Regim' de Broûily, qui Irepasse le [g noi)en)b. 1703, 

âgé de quatre Cingt sept ans. 

Cy git ansay aDec luy daiçe Françoise de Brodar, 

son épouse qui trépassa le 1^ de septembre 

16B4, âgée de 53 ans. Auprès d'eux gisent 

plusieurs de leurs enfans, ils ont eu de leur 

mariage Dlngt trois 

Priez Dieu pour leura âmes. Amen. 

VIRTUTE VIXERUNT 
FAMA VIVINT {sic) (s) 
GLORIA VIVENT. 

PETRDS GOIBON, DE LIESSB, FECIT 

Epitaphe copiée dans l'église d'Arranc^ par M. Edmond 
Tourloureaux, d'Amifontaine, et très obligeamment commu- 
niquée par lui le 2 août 189S. 
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BERRY-AD-BAC (Canton de Neufchitd) 
Monument de Mauchamp, 1862 

Ce monument s'élève, sur la gauche de la route de Guigaicourt 
à Berry-au-Bac, pour signaler l'emplacement du camp romain, 
dit de Mauchamp, établi par César au sommet d'une petite élé- 
vation dominant la vallée de l'Aisne. Il se compose d une stèle 
circulaire en forme de borne miiliaire, surmontée d'un amor- 
tissement conique d'une hauteur totale de deui mètres environ. 
Une haie d'épines a été plantée autour et en protège le circuit. 

On lit sur la stèle en lettres majuscules : 

SUR l'ordre de l'empereur napoléon III 
ce CAMP OCCUPÉ PAR J. CÉSAR EN L'AN LVII 
AV. JÉSUS-CHRIST, A ÉTÉ RECHERCHÉ 
ET DECOUVERT; IL A ÉTÉ VISITÉ PAR 
SA MAJESTÉ LE XIX NOVEMBRE MDCCCLXII 

On lit aussi sur une horne, plantée dans une terre voisine du 
monument vers le nord-ouest, cette autre inscription fixant 
l'entrée du camp d'après les fouilles opérées à la même époque : 

PORTE OUEST DU CAMP 

Ajoutons que, dans l'église de Berry-au-Bac, une inscription, 
fixée sur l'un des piliers de la nef, rappelle aussi la visite de 
Napoléon III à cet endroit, alors qu'il publiait sa Fit de César, 
et mentionne le guide qui accompagnait le souverain dans ses 
recherches sur le terroir, M. l'abbé Poquet, curé-doyen de 
Berry-au-Bac, historien expert et fort zélé pour les antiquités 
locales, principal fondateur de l'église de cette commune (i). 
{VisiU du 2} octobre 190J.) 



CRAONNE et VAUCLERC 

Promenade de Craonne à Vauderc 

Le site de Craonne est pittoresque en tous sens, vu surtout 
des hauteurs où se profile la route venant d'Hurtebise et du 
monument qui perpétue désormais le souvenir du combat 
de 1814- L'édise, que domine son clocher massif et régulier, 
s'élève au milieu des habitations et â mi-côte, encore entourée, 
comme d'un jardin, des tombes verdoyantes de l'ancien 
cimetière. 

(1) Li inmbc de l'ibbj Pcqiiei, dani le cinietitre de Beriy.iu.Bu. mEDlionni qu'il e» 
né 11 Chilandiy, le i8 tvril iBcS, et qu'il e» Mciiik Bitiy-an-Bu, le ijdéceiDbre i3J7, 
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Cette Église assez vaste et bien proportionnée, monument 
du XIII' siècle, a été à l'intérieur récemment et trop proprement 
embellie ; elle n'offre plus de vestiges anciens dans le mobilier, 
ni d'inscriptions commémoratives . Seules, deux dalles en 
pierre blanche, encastrées dans le pavé au seuil du portail, nous 
mstruisent du passé. Mais celle de droite est absolument 
fruste, celle de gauche devient aussi illisible par endroits ; 
nous y distinguons un nom et des dates qu'il est utile de 
rappeler avant leur effacement : 

Cygit la dépouille mortelle de M. Taul- Bernard Dolli, card- 
doyen de Craonne, né à Laon le 2/ janvier l'jéi, décédé à Craonne 
le 22 maii8}8. Priei Dieu pour le repos de son âme. 

Au cours de travaux de réparations (1889), on avait mis au 
jour, sur le mur du fond du transept nord, un reste fort inté- 
ressant des peintures murales qui le décoraient et pouvaient 
remonter au moyen âge, Elles retraçaient sans doute quelques 
légendes d'une vie de saint. Ces débris n'ont pu être conservés 
et disparurent sous une nouvelle couche de badigeon. 

Les environs de Craonne, si caractéristiques par leurs plateaux 
cultivés et leurs vallées boisées, profondes et humides, offrent, 
au sein de l'une d'elles, un échantillon des plus belles mines 
gothiques qu'il y ait dans nos contrées ; celles de l'abbaye cister- 
cienne de Vauclerc, notamment son grenier d'abondance ou 
grange si justement célèbre dans les monuments civils de l'archi- 
tecture française du moyen âge. La toiture de ce vaste bâtiment 
est en partie détruite, mais les secours de l'Etat en faveur des 
monuments historiques viendront, espérons-le, en aide â sa 
réparation. Il y va, en effet du sort de la grange que l'on doit 
proléger contre les inondations qui amèneraient la chute de son 
double étage voûté dans un temps assez prochain (ij. 

Ajoutons que tout ce qui subsiste de cette antique abbaye, les 
vestiges de l'église et du cloître, la maison abbatiale, le colom- 
bier octogonal daté de 1656 et la porte d'entrée qui offre la 
même date, les murs d'enceinte eux-mêmes sont à préserver et 
à maintenir comme détails et comme ensemble. {Visite du 
14 mai 1^06.) 

de ViucItrc-ct-Li-ValIie-Foolau. SupirlM ioièt donuoiile, jcapUc 
irarsriÉe pir ]( rogle <]iii descend dt li ferme de Honcbiie t Vini 

l-.bbtje «Il description. ayecTUes de- --■ • 

»a>M, t iX, col. t}} ; — Haïuwiiiu, 

piF PjicrvT etBiAiEUf j82i,pl,4; — ArtltinelMrt eiviU it doHtaiîqut, pir VuDmeK^iTTOHi 
iGîs. 1. I, p. 9J, pleccbe; — ^niifiiM a monimmu ir J^rummi di l'Jùiu. pw 
Ed. FLEUnr, iSSi, 4* pertil, p, JS 1 40. 116 et 184; — Emnim mhiilafiqn <U eitiap 

Il «DM J. Gmifti di tahhiv il Vafilai', par Victor Petit, duos le Co'^rii tnbtelegijiài il 
Fran«, séinc» giutnlei i Uon, en .851, Por», 1852, p, M i 88. 



.dbyGooglc 



EVERQNICOURT (Canton de Neufchâtel) 
Tombe de Bertrand de Caure, 1305 



e vaste exploitation agricole apparte- 
Ties Rethéloises. C'est à l'obligeance 



Sur la hauteur qui domine ce village, et contigu à l'église, 
s'élevait un prieuré relevant de l'abbaye de Saint-Hubert en 
A r de n nés. Les bâiimenls, reconstruits et modernisés, sont 
occupés aujourd'hui par u 
nant à la Société des Sucreries F 

du directeur de cette Société, M. Lesur, et au concours de 
M. L. Margotin, architecte à Reims, que nous avons dû la 
connaissance d'une fort belle pierre tombale du xiv' siècle, 
découverte dans le jardin de la propriété au mois d'avril 1898. 

Lors de la construction du nouveau corps-de-logis, cette 
pierre apparut dans les fouilles i fjo de profondeur ; elle était 
posée à plat au-dessus d'une tombe dont on a retrouvé les 
ossements au même endroit. C'est une pierre blanche très dure, 

Erovenant, dit-on, des carrières de Fesiieux, mesurant 2'°5o de 
auteur sur i*"}! de largeur et o™20 d'épaisseur. 
La figure du personnage debout, gravée avec soin sous un 
riche dais d'architecture gothique, se présente intacte ; deux 
anges l'encensent au sommet ; il est représenté en longue robe, 
avec le capuchon, baissé, la tête nue, les mains jointes, les pieds 
posés sur un chien qui se profile en travers de la léte à la 
i^ueue. 

Un filet d'encadrement entoure l'inscription ou épitaphe qui 
se lit sur les bords de la dalle, en lettres majuscules également 
bien conservées. Le texte commence à gauche au sommet, à la 
suite d'une fleur de lis, et se continue en quatre lignes tout 
autour de la pierre tombale : 

( 1- Ligne I CI GIST BERTRANS CONDIT - DE 

[î- ligne ] CAVRE 

DOV NVEF - CHASTEL ■ CLERS ■ a' TRESPASSA ■ 

EN . LAN DE ■ GRACE ■ M • III C ET 

[ 3- ligne I V . LE . lOUR 

DE ■ FESTE . SAINT - RE 

1 «• ligne ] MI . A ■ XX ■ lOVRS ■ DE . 

NOËL . POUR - DIEV . PRIEZ POVR - LVI. 



Ce texte peut se traduire ainsi : Ci gil Bertrand nommé de 
Caure, natif de Neufcbdtel, clerc, qui trépassa en l'an de grâce tjo;, 
le jour de la fête de saint Rémi, à vingt jours de Noël, pHei Dieu 
pour lui. 
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Il s'agit simplement d'un clerc, retiré du monde au prieuré, 
et probablemeQt bienfaiteur de la maison, dont l'histoire n'a pas 
été mentionnée, sinon peut-être daus un cartulaire. Observons 
la date de sa mort à k fête de Saint- Rémi d'biver, encore chômée 
actuellement au diocèse de Reims le ij janvier, c'est-à-dire 
vingt jours après Noël. Si le personnage eut une existence fort 
obscure, sa dalle funéraire nous reste comme un beau monument 
gothique ; elle a été appliquée avec soin au mur de la maison 
vers le jardin et se trouve préservée ainsi des intempéries et des 
mutilations. 

La reproduction de cette tombe par le dessin n'a pas encore 
été faite, mais son texte a été publié avec un bref commentaire 
aussitôt la découverte dans une revue locale (i). 

Il subsiste quelques autres débris gothiques contemporains du 
prieuré, notamment un double chapiteau sculpté avec rinceaux 
et figures du xii" ou xiii' siècle, offert par M. Jol y- Braconnier, 
ancien propriétaire du domaine, au Musée lapidaire de Reims 
en 1888. Les chapiteaux du portail de l'église d'Evergnîcourt, 
ancienne église du prieuré, sont de la même époque et fort 
remarquables. 

CHADDARDES (Canton de Neufchâtel) 

Inscription dans l'Eglise, xiV siècle 

La très remarquable église de cette localité oâre au fond 
de l'abside, à la clef de voûte principale, sur la nervure de 
droite, le nom du maçon qui posa cette clef et fut sans doute le 
maître de l'œuvre de cène partie vers 1350, 

On y lit très distinctement : 

VVIBELES LI ■ BAVVEVS : 
ASSIT : LA CLE ; 

Cette inscription, déjà publiée dans le Bulltiin monumenlal 
(année 1898), peut se comprendre ainsi : WibeUs le Bauveus 
assit la clef, c'est-à-dire que Wibelet ou Gibelet, avec son 
surnom rappelant qu'il était originaire de Boves ou habitait des 
boves, sortes de retraites souterraines, aux environs, fixa lui- 
même l'assise assez délicate de cette élégante abside. Il était fier 
de son œuvre et la signa. (Visite du ij mai ifOf.) 

(1) %itnu hisUri^K arJimnlil, juiUet-ioût 1S9S, p. 17g. 
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BERRIEDX (Canton de Craonne) 

Date d'un Vitrail, xvi" siècle 

Le unziesme Daoust 1561 

Anthoine curé de 

Berryeux . . . deceda 



les pntes verrières priez 
pour son ame. 

Inscription en lettres gothiques sur un vitrail de l'église, i la 
ienêtre au-dessus du portail ; les figures en sont maintenant 
déplacées et mutilées ; on y distingue cependant une sainte 
debout sur un dragon, qui doit être sainte Marguerite. Le texte 
a trait à un curé du lieu, donateur du vitrail, mais des lacunes 
existent pour le nom et la date du décès. 

Dans le cimetière, auprès du transept, on voit la sépulture 
des anciens comtes de !a Maison de Mîremont, seigneurs de 
Berrieux, originaires de l'Auvergne. On y lit les noms de Phil. 
de Mîremont, décédé en r6é8, et de J. Fr. Alphonse de Mire- 
mont, député de la noblesse du bailliage de Reims aux Etats 
généraux de 1789, décédé à Reims en 1815. {Visite du 20 août 
'901 ■) 

GDYENCODRT (amon de Neufchâtel) 

Épiiaphe de Guillaume Le Febvre et de ses deux fils, pèlerins 
de Saint- Jacques, 1556 

On lit sur la muraille extérieure de la modeste église de cette 
commune, du côté nord à deux mètres de hauteur, une curieuse 
inscription du xvi<= siècle, relative au pèlerinage des membres 
d'une famille du lieu à Saint -Jacques de Compostelle (i), 
Guillaume Le Febvre et ses deux fils, Jean et Gérard, étaient 
partis en 1566 pour ce pieux voyage, et les deux fils moururent 
en route au retour, l'un en Bèarn, l'autre en Touraine ; le père, 
revenu seul au foyer, consacra à leur mémoire et à la sienne 
une épitaphe historique, encore 1res lisible sur une pierre 
calcaire de o^jo de hauteur sur o^éo de largeur. 



I) SaHiiagOj tULï d'Espagne, province de GaIjh 
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Nous reproduisons de nouveau ce texte, déji publié (i) avec 
un commentaire étendu dans un recueil d'érudition, parce qu'il 
est peu connu sur place et qu'il mérite la sauvegarde et l'intérêt 
de ceux qui tiennent à connaître les souvenirs locaux. Ceux qui 
voudront reconstituer l'itinéraire des pèlerins pourront recourir 
à la revue savante, nous donnons simplement ici le texte avec 
ses annotations : 

MESSIRE : JEHAN [LE : FEBJVRE : PBRE NATIF DB QUIE 
NCOVRT<* ESTANT a[U RE)T0UB DE SAINCT JACQOE . C0~ 

pAGNiEz : DE : SON : ferre : goillË': le : febvre . et . ge 

RARD : SON : FRERE : eULS : ENSEMBLE : ESTANT : AD 
PAIS : DE . BIERNE '^' : A LA : PAROISSE : DE . LA : HADELINNB >*> 

DEUX : LIEUX : PRES ; DE : sainct : jehak ; de pied : db 

PORCaUE t'' : MESSIRE : JEHAN : LE . FEBVRE : RENDIT : SON O' 
AME : A DIEU : LE 17< TOUR : DE : NOVEMBRE : 1556 : ET . GER 

ARD : LE : FEBVRE : son : frère : estant : AO : voiage . 

AD PAIS . DE : toorainne<" : A LA paroisse : de 

SEME ^ DEUX . LIEO . près : DO : PORC , PILLE <*> ; RENDI 

T : aussi . SON ; ame : a died ; le : iO" lo' de . decem 

BRE ; AN , ET . lO' . QUE , DESSUS . CELVI : QUI : FAlCr . 

FAIRE : CE 1 PHT : EPnnAFLE : guille : lb : febvrb . 

DEMOURANT A GVI EN COURT PELERIN DE : SAI 

NCT : lACQVE : DB : PUIS : SON ; RETOUR ; EN r co~ 



O- EN . LAM . MIL . V . XVII . FDCT . PLANTEZ : LABRE . 
DESUS LA MONTAINE 

Les deux dernières lignes de l'inscription ont été ajoutées 
d'une autre main, et sont relatives à un vieil arbre qui s'élevait 
sur la montagne au-dessus de Guyencourt, ou il a toujours, 
croyons-nous, un successeur. 

, iimtE iB97, p. Ji i Sj, 





■Dton de 


Neyfchliel 


Aitno 


mmt iDcliii »»< le nam 
<0 SainI }iiiii-'Piid ii-Pon 


"S5 


rèôéei 


(T, 5™.. i:,dr<!. 
(8) Fc'c-Plilt, 1 
t.Ml., «mon d 


cienne p 
i-Laire, 
Diugi, 


"ï^^ni 


;E 
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L& MALMAISON (anton de Neufchàtd) 
Fondation de Charles de Vergeur, 1706 

(É=u^n à «, arme») (l) 
AU NOM DE LA TRÈS S» TRINITÉ 
M" CHARLES DE VERGEUR DE LA GRANCHE Cheh Scr db COURLANDON (!) 
et de la Malmaîsan, raareschal des camps et armées du Roj. cher de l'ordre 
militaire de S' Loais, ayant par son testament bolographe déposé à M' Aatraj, 
no" à Paris le 18* Maj 1706, insinué au CiJel de Paris el au Bailliage de Laon 
le 10* Juillet et 10" Septembre aud' an donné et légué la somme de 6000|_a luy 
deiie (avec privilège sur la terre de Perlhes) par M" Pierre de Ferrel cher. Sgr. 
de Varintont et dud. Perihes (3), P'' estre employée aux flos cjr après. Had'' 
Qaire de la Graoche sa sceor et M' P. Lemoine A*' an Parlement exeeuleur dud' 
Testament en ont en l'aôée 1707 employée 2000' a l'accroissement de la nef de 
cette église de la MalmaisoD constrnclioD da nau>eaa portail et docher et d'une 
chappeile a costé dn chœur, el quant anx 4000' resUns led. testament portant 
que lad. somme seroit employée en renies aux fins cj après. Dame Elisabeth 
Ferrel veure dod'. S'' de Varlmont en son nom el comme tutrice de leors enfant 
mineurs HeriUers de leur Perre p' en demeurer quitte a constitué SOO' de rente 
racbeptabte de pareilles 4000' par contract passé devant led' Auvraj' et son 
confrère no» le 11* aoasi I70S. Ce acceplans lesd' D'* de la Granche et S' Le- 
moyne, lesquels par aulre contract passé devant iesdits no'" le 31 octobre acd' 
an ont l^t delitrance desd. rente el legs à U" Pierre Uaubeuge curé et aux 
Uarguilliers et Habilans dud. la Halmaison aux charges qui suivent. Scavoir qne 
SBT les Harrerages do lad, rente qui seront receus par led' sieur curé et »es 
successeurs il sera prix dii livres par chacun an pour tiire service par chacun an 
a perpétuité le 1T< Ma;, on en cas d'empescbement au plus procbain jour libre 
avec les Vigiles, les Illuminations nécessaires ponr le repos de l'ame dud' Sei- 
gneur testateur que du surplus desdits arrérages sera pris un tiers pour l'entre- 
tien de l'Autel et omeraens de lad. Eglise, que les deux autres tiers seront em- 
ployez par le s' curé de lad. paroisse pour assister les pauvres malades el en 
Anmosnes aux véritables pauvres du lieu qui ne seront en estât de gaîgner leur 
vie, dont le s' coré rendra compte tous les ans au Sgr du lieu el en cas de ra- 
chapt de lad. rente remploi^ en sera Tait en une autre renie ou Héritage par 

*I) C*l ^Q$soi1 est ècdrlelé aill I"et 4' J'arur, J la faiu d'arpetii^tbargéi dt j harminu^ 
aiwi^put de J iloiki £or, lurmomlûi deatne a'tnu amftmnr trnnil d'or tl poiér/ 2 enehef n 



J> Courlaadat, villue Aa t 
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l'advb de H'' te procureur dn Roj, an Bailliage et Si^e pr^dial de Laon, leid. 
d'' de la Granche et le s' Lemojne ajaat paye poar l'aniorlisaeiiieiit de lad' 
rente 503' 18' 5^ sniTanl la quittance qui en a esté délivrée avec tous les litres 
concernant ladite rente et Udestivrascedad.lep an Tonde de poavoirdesd'E''cnré, 
margnillierselhabitans, alnsy qu'il est porté par led'contracl du 31 octobre n08i 
et l'acte estant en suitte du 14* décembre aud' an. 

Requiëscat in tkce. 

Cette longue inscription forme le commentaire de la fondation 
d'un ancien seigneur de La Malmaison ; elle est gravée sur une 
pierre calcaire d'un grain très £n et ses caractères sont fort bien 
soignés et réguliers(i]. La pierre mesure i'°4ode hauteur totale 
avec le cintre qui la surmonte et o^^o de largeur; les armoiries 
décrites plus haut sont gravées sous le cintre et également d'un 
bon dessin. Nous avons connu la pierre encastrée au milieu du 
pavé du chœur de l'église ; elle en a été déplacée lors d'un 
nouveau dallage et se trouve au dehors sans destination fixe, 
appliquée contre le mur du chevet en dehors de la sacristie. Elle 
doit être un jour, nous a-t-ou dit, replacée dans l'église, et ce 
sera vraiment justice pour la mémoire du fondateur de cette 
rente et du bienfaiteur de la paroisse au début du xvui' siècle. 

Ce fut, en effet, avec les ressources de son legs que la cha- 
pelle, la ^çade et le portail de l'église, ainsi que le clocher, ont 
été construits dans leur état actuel. Un cadran solaire porte 
encore, i l'angle de la façade, vers le sud, la date de 1707, qui est 
celle de cette reconstruction. En outre, le legs attribué a aux véri- 
tables pauvres du Heu » indique, dans la pensée de Charles de 
Vergeur, un esprit de sage libéralité dont il y a lieu d'être tou- 
jours reconnaissant dans le lieu de la fondation. (Visite du 
16 septembre 1892.) 

Il existait à La Malmaison, d'après Melleville, un monument 
antique d'une bien autre valeur, que nous n'avons pu retrouver 
nulle part : c'était « une pierre triangulaire, trouvée sur une 
route où elle servait de borne, avec sculpture représentant dans 
le bas deux personnages dont l'un tient un coq sur le poing et se 
terminant dans le haut par une tête à triple face ornée de barbe 
et surmontée de cornes de bélier (2) », Il y avait là une analogie 
fort curieuse avec les autels tricéphales du Musée de Reims, et 
l'on ne peut trop regretter la pierre de La Malmaison, si elle est 
réellement perdue pour la science. 
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MENNEVILLE (Canton de Neufchâtel) 
Épitaphe de Ch. Labrusse, 1808, et autres 

La petite église de ce village, remontant au xii* ou xiii' siècle 
et à laquelle on vient d'ajouter an porche du même style (heureuse 
et louable restitution de l'ancien usage), ofire au visiteur trois 
inscriptions modernes, mais assez intéressantes quand même ; 
l'une est relative à un ancien chanoine de la collégiale de Saint- 
Jean de Laon (i), et les deux autres concernent ta confrérie et 
les reliques de saint Laurent, patron de la paroisse. 

La première se lit en capitales sur une pUque de marbre noire, 
cintrée du haut et axée au premier pilier de la nef au sud, mesu- 
rant fio de hauteur sur o''35 de largeur : 



>A LA MEMOIRB 

DE M' JEAN-CHARLES LABRUSSE 

NATIF DE UEHMBVILLB 

PRËTilB BACHELIER EN THâOLOQIB 

ET CHANOINE DE LA COLLÉOIALK 

DE ST JEAN DE LAON 

SA DOUCEUR, BON AFFABILITÉ, SA VlttÈ, SA CHARITE 

SON ZBLB OËNÉREUX ET INFATIGABLE 

POUR FORMER A l'ÉTAT ECCLÉSIASTIQUE 

UNS JEUNESSE NOMBREUSE 

LE RENDRONT TOUJOURS CHER AUX PAUVRES 

A SES CONCITOYENS ET A LA RELIGION 

IL EST MORT DANS SA 59" AHKÉB 

LE 26 MARS 1808 

ET A JTé INHUUé DANS LE CIMETIÈRE 

DE CETTE PAROISSE A LA OAUCHE DU ORAND AUTEL 

PRIEZ DIEU POUR LK REPOS DE SON AUE. 

Voici maintenant les textes de deux inscriptions, la première 
non datée et la seconde de 1S23, peintes en lettres blanches sur 
fond rouge et sur deux plaques en bois, cintrées du haut dans le 

(I) Il y (01 1 HtnDcviUe nu loilc ie Petil-SËoiBiirc onicrt uuiilAc lu Rtrolnlloti, 
«t crèÈ par ce priirff duLd Li miixOD d« Li famille Liltnuu. Son èpitiphe y fût ■ItniioD. 
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goût du xviii' siècle, mesurant chacune o'°8o de hauteur sur 
0*60 de laideur, avec un encadrement fusant saillie : 

CONFRËRIE DE S' LAURENT 
pATinn D( ctni Paioiss* 
érigée de tems Immémorial dana cette église. 
On ne cootracie point d'obligations en entrant dnns 
cette Confrérie, et on en retire de grands avantages, 
Les étrangers sont admis comme les paroissiens. 
Le jour où l'on s'y fait inscrire, pendant l'octate, on 
paye 6 sols, et chaque année suivante 3 sots, 
si on n'aime mieux payer d'abord 3 francs pour 
toute sa vie ; le second Jour de l'ociave de S' Laurent 
on chante un service pour !a repos des âmes des 
défunts de la Confrérie i le dimanche qui suit ledâcèa d'une 
personne de la Confrérie, on la recommande aux prières du 
prOne, et on dit dans la semaine une messe pour le repos de 
son âme. Le produit des oblations, des quêtes et du tronc 
de S' Laurent est employé i l'acquit du service et des 
messes basses et à la décoration de ta chapelle du 
S' Patron. 

S' Laurent est invoqué contre le mal de dents, 
et uD grand nDml)re de personnes viennent 
ici implorer son assistance. 

S' LtDIIENT 

Priez four nous 

A LA PLUS GRANDE 
CLOIRE DE DIEU 

nous possédons et honorons les PRESCLEUSE! (tic) 

REUQUES DE SkINT LAURENT PATRON DE CETTE 
PAROISSE QUI EST UN OSSENENT D'UN DE SES 
BRAS, DE CSLLES DE S' MËDARD ET AUTRES 
SAINTS PROVENANT DE ROBE, AÏANT ÉTÉ D^O- 
SÉES CHEZ LES DAHES REUGIEUSES DE CARHEUTTES 
D'AMIENS. ENSUITE RECONNUS PAR MONSEICNEUII 

LE, MUNIS DES AUTENTIOUES ET rEHHÉS PAR LEURS 
CACHETS, ELLES ONT ÉTÉ PRÉSENTÉ A HON- 
SEIGNEUa L'ÉVËQUE de SOtSSONS ET SES GRANDS VI- 
CAIRES OUI LES ONT APPROUVÉ Et NIS LEUR 
CACHET AVEC PERMISSION liE LES EXPOSER EN 
CETTE ÉGLISE A LA VÉNÉRATION DES FJDËLKS 
POUR LEUR SANTinCATJON (lic), APORTÉES EN 
AOUST 1833 PAR M' PIERRE FRANÇOIS GALLET 
DE MENEVtLlE 

Ces plaques se trouvaient naguère app]i<|uées aux piliers de la 
nef; elles ont été rapportées sur la muraille de la chapelle de 
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Saint- Laurent, côié sud de l'église ; elles datent probablement 
de la môme époque. 

Une autre curiosité de l'église est la boiserie du fond du 
sanctuaire, offrant au-dessus des portes latérales, de cha<]ue câté 
de l'autel, avec les noms : BOVA du côté de i'Epitre et DODA 
du càté de l'Ëvaagile, deux peintures du xvii< ou du xvui' siècle ; 
ces toiles représentent les deux saintes jadis honorées en l'abbaye 
de Sain t-Pierre-1 es- Dames de Reims, sainte Bove en costume 
d'abbesse avec une robe noire fleurdelisée, tenant la crosse, les 
bras croisés à mi-corps, et sainte Dode, également en costume 
bénédictin, portant à la main une palme verte. Des reliquaires 
surmontent ces tableaux dont nous ignorons la provenance. 

Signalons encore à Menneville un très précieux chapiteau du 
m' siècle, orné de figures d'hommes et d'animaux, de rinceaux 



et de tours crénelées, qui sert de base à une croix en fer q 
dresse sur la droite de la route venant de Neufchâtel, dans la rue 
principale, à l'angle d'une autre rue. On lit la date de 1808 sur 
les grés fixés aux angles de la petite haie encadrant ce calvaire. 
Plusieurs autres croix anciennes, en fer forgé, se trouvent sur 
d'autres points du village. 

L'une d'elles, dont nous devons la connaissance à M. Al. 
Baudon, porte ce texte : 

A la gloire de Dieu cesie croix et pose à la dévotion 
de iacq, Labresse et de Nicolle Palovx sa fem demevr. 
en Ée lieu. — iean Baptiste de Labrvsse fils. — Fait 
à Banogne en i724 par Mt Deiardin maréchal. — 
iean Baptiste Desiardin fils. 

Une maison de culture, en face de la place publique, porte à 
l'angle du bâtiment sur la rue un cartouche ovale, où était 
inscrit le nom du propriétaire, un bourgeois de Reims, qui 
reconstruisit la ferme au.xviii' siècle. Cette inscription a été 
malheureusement mutilée et recouverte d'un enduit dans une 
réparation récente. [Visite du jo avril ifoi.) 



LA SELVE (Canton de Sissonne) 

Inscription au chevet de l'Église, 1761 

L'église de cette commune est entièrement modernisée à 
l'inléneur par des enduits de plâtre, mais l'extérieur a gardé 
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l'aspect très simple de son arcfaileclure du xiii* siècle. On y 
remarque notamment les médaillons de la corniche de la oet 
taillés en consoles, plusieurs avec des figures grotesques de 
formes variées et très curieuses, tant au sud qu'au nord du côté 
du cimetière (i). 

Le chevet carré, donnant sur la rue, est percé de trois 
fenêtres cintrées, celle du milieu bouchée, les deux autres 
refaites i l'époque moderne. On lit, au-dessus de la fenêtre de 
droite pour le spectateur, cette mention d'une réfection au 
xviii" siècle : 

CETTE CROIZÉ A 

ETE DONNEE A L 

EGLISE PAR ANTOI 

NE DE BONE LAN 
1761 



L'extrême ténuité des caraaères ne nous a pas permis d'iden- 
tifier avec certitude le nom du bienfaiteur qui fît reconstruire ou 
agrandir à ses frais cette ouverture ^nloitu de Bonté ou Botie, 

3 ut des recherches dans les archives locales permettraient seules 
e préciser. \Visite du t" septembre 1905.) 



ANIZT-LE-CHATEAU (Chef-lieu de canton) 
Epitaphe de Claude Longe, xviii' siècle 

DEBBMU9 UORTI NOS NOSTRAQUK 
FLEUBS SI SCIRBS UNUU TUA 
TSHPORA HENSFU 
KIDB3 CtJM NON FOKSITAM UHA DIBS (^ 

CI GIT CLAUDB M, LONGE 
Cr DEVANT RECEVEUR DE UONSEION 
BOR LOUIS DE CLERMONT, ÂVËQUB DE 
LAON 



Cette inscription est gravée sur une grande dalle tumulaîre en 
marbre noir, qui se trouve dans le pavé de la chapelle da croi- 
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iUoD nord de l'Église, en avant de l'iuiel. Les caractères sont 
Q partie effacés, et le temps nous a manqué pour déchiffrer la 
lanie inférieure du texte. D'autres compléteront cette lecture 
bauchée d'une épîtaphe restée seule de beaucoup d'autres 
létruites à la Révolution (i). 

Sur la &çade extérieure du bras du transept, au sud, une autre 
nscription sur marbre, en lettres capitales dorées, rappelle que 
e cardinal de Rochechouart, évéque-duc de Laon, fit paver 
entièrement le bourg d'Aoizy vers 1 année 1750. Un portrait sur 
toile en pied de ce prélat est exposé dans l'église, au-dessus du 
portail (2). (Fisilt du 10 juin 1901.) 



MOKTCORHET (Canton de Rozoy-sor-Serre) 

Inscriptions du porche de l'Église, 1 547 

L'église fortifiée de ce bourg a conservé en avant de sa façade 
un très joli porche de la Renaissance (jj. On y lit, sur l'archi- 
volte de l'arcade, les noms des marguilliers qui ont surveillé la 
mise en œuvre : 

NOËL BERTRAND lEHAN NAVDET 
MARGVEILERS ONT FAIT 
REEDIFIER CET PORTE 

Un bandeau, réunissant les deux pieds de l'arc, porte, en 
outre, l'inscription suivante qui émane bien de l'esprit d'un 
architecte du xvi' siècle, cette époque si féconde pour les arts ; 

EN TOVT EDIFICE ANTIQUE 
FAVL LACORD COME A LA MUSIQUE 

Enfin, sur le trumeau, se trouvent les dates de 1546 et 1)47, 
gravées au milieu de petits cartouches. Ce sont évidemment 
celles de la construction de cette élégante façade. 

(iJOn liidiniU noIicB de CaviUicr de Wlsiignicoun sor le Canton S An!^, iSfi, 
in E, p. gi :• Le f liniicr t^<t^, piU>K< dg l'Èaiise Sw-Generiève d'Aniir, el 1« lo 
féoricr suinni, nnu da pietni lamul^ia «rriDldc CErre]a£t.> Cf. HiMin it CaufU- 
Châiam nMi ^um lullu tur Anijj, pv HdIevUlc, Uon, 18*8, p. JSS. 

(j) DeimpIioD d« CH'idUicè pÈr E. Henncnon ilini le lecueil Lu Ihi&tdl, Sulhlln d, 
la SÔciifè ailfMtlegiqtu de Virviiu, I. JJJI, l^&^j p. £ A LO. 
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PONTATERT {CaotoD de Neufchitel) 
Épitaphes des familks Dubus et Dc^net, xviii* siècle 

L'église peu remarquable de cette commune renferme cepen- 
dant trois dalles funéraires assez intéressantes du xviii* siede. 
Elles précisent, en effet, l'existeoce des maîtres mariniers qui 
faisaient le service des coches et des flottages sur l'Aisne, 
mettant ainsi en communication la contrée avec Compiégne et 
Paris. Les familles Dubus, Moisnet, Dagnet, Frémeau et Vuamier 
nous sont connues par tes textes, oue peuvent utilement com- 
pléter pour les noms et les dates les anciens registres parois- 
siaux (i). 

L'épiiaphe la plus ancienne, concernant la famille Dubus, 
originaire de Retnel, a vu le jour avec des annotations puisées 
aux meilleures sources (2). Nous en reproduisons néanmoins 
l'inscription qui est restée très lisible sur une dalle en marbre 
noir, ornée de filets d'encadrement et de fleurons aux angles, 
mesurant environ i"6o de hauteur sur o^^So de lai^ur ; 

GY OI8T 

Maître Nicolas 
Antoine DvBva 

NATIF DK RbTHEL MaZARIN 

VIVANT LIBVTBNANT BM LA 

IVSTICB Dl PONTAVAIRB ET 

AVTRB8 LtBVX DECBDB LB 

23 IvtLLBT 16U4 AOK 

DB 47 ANS 

ET DAU0I8BLLB MaRIB MoiSNBT 

BON BPOVSB DdCÉUÉX LB 23 

9*" 1723 AGEE DB 70 ANS 

M' Pierre Dvbvs db 

Chbvribrk ancien Uirbctsur 

des vtvrbs de la hakinb 

AVI Cap François db 

l'Ahbbiqvb i-bvr fils 

décédé lk s7 ivillkt 1720 

aoé db 40 ans 

Priez Dibv povr lk repos 

de lev'rs ames 



1) JtïHif hiilari^Mt ardmmi. 
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Les époux Dubus-Moisnet ont eu sept enfants. Pierre, le seul 
que relate l'épitaphe avec l'inilication de sa lointaine et honorable 
carrière, était l'aîné de tous, et sa naissance remontant à 1678, 
il aurait eu 42 ans à son décès, d'après les registres parois- 
siaux (t). 

La seconde pierre tombale donne la date de 1737 pour le 
décès de la femme d'un maitre marinier (2) ; un écusson, 
actuellement lisse, a été gravé au-dessus du texte dans un car- 
louche ovale. On y lit : 

ICV QIST MARIB MADELBINB DA- 
ONBT BFOUSB DB JBAH BAPTISTE 
FBIMAU HAITRK UARINIBH LA- 
QUELLE EST DBCBDÉB LE 14 
SEPTEMBRE 1737 AOE^B DE 25 ANS 
RBÛUIESCAT IN PAGE 

La troisième dalle recouvre probablement la sépulture d'une 
sœur de la précédente défonte, décèdéc en 1759. Elle avait 
épousé également un maître marinier qui se qualifiait en outre, 
comme ses enfants, du titre de Bourgeois de Paris. Remarquons, 
au sommet de l'inscription, l'emblème de la profession, une 
ancre gravée dans le marbre. Le texte porte ensuite : 

Cï GIT 

M^^ Marib Maroubritb 

Daonbt vbovb db m. 

Simon Vuarnibr m. uar. 

Bourobois db Paris 

dégédbb a Pontaver 

LE 19 MAT 1.759 

ÂGÉE DB 63 ANS 

Cbttb tombe a Élé POSâE 

de la part dbs sluûn, dbs 

Jean Jacquss et Magdelbihi 

vuarnier l8urs enfants 

AUSSI BOUROBOIS DB PaRIS 

et marchands mariniers 

Requiescant in pacb 
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- 24- 

11 r«terait i rechercher les maisons du village qui furent 
habitées par ces familles et les traces qui ont pu subsister de ces 
professions de mariniers transmises de génération en génération. 
Ce sera l'œuvre d'un chercheur local, (l^ûite du ij mai iS^y.') 



Une dernière inscription doit être signalée, bien que moderne, 
i cause de sa rédaction versifiée et aussi du nom qu elle rappelle. 
On la lit sur une plaque de marbre appliquée au cAté nord de la 
nef, à l'extérieur Je l'église, du cdté d un ancien cimetière : 



HIC JAOKT 

RN 1815 DB SSPTBHBRB LB 17 
HK88IRB ONâSIUB PBBTIA.UX 
DBS MéCHANTS IL FUT LB FL^AU 
DB LA. SOCIBTâ l'aORÉUENT 
DE l'amitié l'oRHEUBNT 
IL EST DE TOUS REORBTTA 
RBQDIBSCAT IN PACB 



ROnCY (Caoton de Neufchâtel) 
Inscription commémorative des Comtes de Roucy 

Cette commune était restée jusqu'ici le centre ou chef-lieu 

d'un vaste domaine s'étendant dans toute la contrée voisine et 
provenant des anciennes possessions des comtes de Roucy (i). 
Le château survivait également dans sa masse imposante au- 
dessus du bourg, et se montrait au loin, avec sa haute terrasse 
et ses portions d'époques successives comme un vétéran, témoin 
des anciens temps. Ce grandiose édifice du xvi' siècle se trouvait 
même, il y a cjuelques années, en reconstruction sur une grande 

tiartie de la toiture et des façades qui dominent vers l'ouest tout 
e vallon agreste. De ce côté, l'aspect grandit de la hauteur d'un 
pavillon resté totalement intact. 

\ l'intérieur, nous avons admiré, dans une vaste salle, la 
bibliothèque du duc de Béthune-Charost, restée sur ses rayons 
et pourvue de son catalogue in-folio dressé par ce grand seigneur 
du xviii' siècle. {Fiiite du 7 août jS^j.) 

Et voici que des affiches annoncent au loin, en 1903, le 
démembrement du domaine, la mise en vente de ces bois, de 
ces prairies, de ces terres que la Révolution n'avait point mor- 

(1) DiilioHKiin diji ait de MeUoillc, i. d, p. 1^. 
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celés, ni confisqués. La bibliothèque a pris le chemin des magasins 
d'uD libraire de Reims ; les taques armoriées, les vestiges sei- 
gneuriaux, les meubles se dispersent et quittent leur vieil asile 
au gré des partages de famille. Le manoir survit encore, avec 
ses archives anciennes, qui formeraient utilement un fonds 
spécial ans Archive» départementales de l'Aisne (i). 

Il est temps de recueillir les traces de ce passé dont une 
inscription sur marbre et la grosse cloche de l'église gardent 
l'empreinte, passé qui ne fut pas sans gloire, ni sans bienfaits 
pour le pays, comme en témoigne le petit hospice voisin du 
château (2). 

Voici l'inscription transférée récemment de la chapelle du 
château dans l'élise et ftiée sous la tour contre un des piliers 
vers la nef; le teste en a été gravé au xvn* siècle sur une 
plaque de marbre noir, en lettres capitales dorées : 

CY GIS SENT HVGVES SVRNOMMÉ CHOLET 
COHTB DE ROVCY IL EVT POVR BPOVSE AVELINE ET RICH 
ILDE FILLE DV DVC DE SOVABE Et D'aGNËS FILLE DE l'eHPB- 
REVR HBHRI IV IL FONDA l'aBBAYE DE LA VALLB-ROY EN 
MCXLVll YT MOVRVT EN MCLI 

lEAH (de FIERREPONTJ 111* DV NOM COMTE DE ROVCY DECE- 
DE B UCCLXXXII ET ISABELLE DE UERCŒVR SON BPOVSE FIL 
LE DE BBRAVD LE G^ Si' DE HBRCŒVR ET DE BBATRIX DE BOVRBON 
lEAN (OB PIBRREPONT) IV" DV NOM COMTE DE ROVCY UARI 
DE lEANNE DE DRBVX, FiLLB DE ROBERT COMTE DE DREVX ET 
DE BEATRIX COMTESSE DE UONFORT l'aUAVRY DECEDE l'aN 
MCCCII REQ.VIESCANT IN PACE. 

Cette épitapbe marquait les sépultures des comtes de Roucy 
dans l'ancienne chapelle du château ; elle n'est plus dans l'église 
qu'un monument commémoratif. Cette église, dont la nef est 
moderne, oSre un chœur et une large tour carrée qui ont gardé 
tous les caractères de leur architecture du xvi' siècle (î). La tour 
se trouve au nord et sa partie inférieure forme une sorte de bras 
d'un transept qui ne se continue pas au sud. A l'étage supérieur, 



97. cLLe ■ Eu pour pumin 1« cacnte d Imècoan ci pour miirrÉjn« ]■ priocca: 
lohCf née ^Iméeoan, corniqe porta 1a Jé^nde. CFr. Journalit VAinu da 14 n 
:i "Sj™! it Ciampai-KB dt 'B,it, noT-déi. . 1S97, p. 9;a 



°C.Cï' Sf. 
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on a conservé la cloche portant cette légende désormaii histo- 
rique : 

■H 184%, tu ÉTA BtniTR FAK H' PONRON, CUmi-DOIIR DI 
BEBT AU BAC. «MKTt DR H' FOIDSTIN DBSIBaTANT DE ttOUOT, 
HOH FAKHAin IST M' CHARLRS- | OiOÉOlt-THiODOBR DR TAB- 
■IHHAC , OOMtR d'iMËCOURT , BT M* HAKK&INB uanilIITTE- 
LOUIIE-IULIITTB D( V&BSmRjlC d'imICOURT , COUTE»! DE 
BiTHVHB-BULLT (1), QSI h'oNT DONNi LE NOM CRARLOm M 
PniBENCE DE m' BIMOH-ritHRB-nXCOLAS-CH&RLBB PEHJK, MAIKE. || 

Une petite cloche, portant la même date, se balançait seule 
auprès ae la grosse, mais une fonte récente a dû compléter la 
sonnerie (3). les cloches sont installées dans le solide beffroi 
d'une grosse tour gothique, accolée à l'église et percée de baies 
avec menaui élégants. Le chœur date du xvi' siècle, comme la 
tour, ainsi que la chapelle latérale du nord ; la nef, au contraire, 
parait moderne et sans caractère, comme nous l'avons indiqué 
plus haut. 

D'intéressantes ruines du xii* ou xiii' siècle, restes de portail 
et d'arcades, se dressent sur l'emplacement d'un ancien prieuré 
et sont comprises au milieu d'habitations modernes. De tous ces 
souvenirs et monumeots, le bourg de Roucy peut être fier à bon 
droit, et il continuera d'ailleurs à former uu point d'attraaion 
par son site pittoresque sur la vallée de l'Aisne. (Visite du i; mai 
190 j.) 

(I) Gixùiliipt ic It fnmlUi il fuiirdjc Ilmiitvi, pir EJ. SéD^OMud, du» U Rnwi hV- 
Iii»')>< in ^tâiums, 18S4, [ u. II. 44 1 î4. 

(1) Ve[â les dacnmomi wuciUii pir M. Ifluph Bcnhell inr Im bute du eIcKh» d e 

ht 1 ùnmbie 1S4), nircht puii ivu Antciiiic Loiuin, fondeur, Atmcaimt 1 RomI 
court (Voigei', a Pigrrg-Fnn;») Cochoii \tmt, iiuii fondeur, dcnwoniit à ChUani 

ucAie pr<K)uiiM (1S44). t peinE pir l« jandesn. qui l'y obligent, de supporter une 

llocîiu HTODlVaiXei 1 ReLnil et UM. Antoine el Cuhoil deiront, qùln» |oatl à 
J'avance, avertir M. Le miùxt dt Rovy da jour qq'ila auront cboui pour la coulée *. L«i 

Kriuiie: nu an. Ledit marchi approuvé par le Prtfei leiiuitlei 1844 eieiueglitrt * Cor- 
brt deM.Cochois donlilaleijroiuctdès.. L'andeuue cloche pcuil 1007 kilos. Lei 

communiqué par H Joieph Birthelé : fui iu tiniu m 1I44 a fai la pour furrain M. 
OarUi-Louù-Xmiir A (^i/niioc, amli â-lmlamrl, « Mar worroj« Et'aaIili-aCfTU du 
Uttuiias U/rinvilli, amUiK Eimnd Slm/au<l, il,m'o«lde-«/U wm MirU. Dèroraiiona : 
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NIZr-LE-CONTE (amon de Sissonne) 
§ I. — Fondation de Jean Geraudin, 1662 

A LA HEMOIRE DE U^ JEAN 
GEKAnDltl, HATIF DE HtZV, CDKË 
DU BAC A BERY (l), DËCËDË LE 37 
DECEMBRE 1661, LEdDEL A LËGDÉ 
A CETTE ËGUSB CINQ CENS LIVRES 
EMPLOYÉES EN ACHAT d' HÉRITAGES 
POUR DEOX OBITS CÉLÉBRÉS AD PLUS 
PROCHAIN JOUR DE SON DÉCÈS, l'uH 
POUR LE REPOS DE SON AHE BT l' AUTRE 
DE SES FËRB ET MËRB, PASSÉ PARD. 
C. BRETAGNE ET G. ROGIER, HOTAIRES 
ROYAUX A REIUS, LE 6 JUILLET 1662. 

§ 2. — Fondation de Nicolas Padaux, 1726 

A LA GLOIRE DE DIEU 
ET A LA HÉUOIRE DE H. NICOLAS PADAUX, 
NATIF DE PRESLE LEVESQUE (2) ET CURÉ DE 
MISY LE CONTï, DÉCÉDÉ LE 22 NOVEMBRE I726, 
LEQUEL A LAISSÉ A l'ÉGUSE ET FABRIQUE DDDIT 
HISY LA SOMME DE CINQ CENS LIVRES POUR BSTRE 
EMPLOYÉE EN FONDS d'hËRITAGES, A CHARGE DE 
DEUX SERVICES SOLENNELS POUR LE REPOS DB SON 
AME ET DE SES PARENTS, LESQUELS SERVICES 
SERONT DITS ET CÉLÉBRÉS PAR CHACUN AN LES 
9 MAI ET 6 DÉCEMBRE A PERPÉTUITÉ, SUIVANT 
SON TESTAMENT PASSÉ DEVANT LESCUIER, NOTAIRE 
ROYAL A LAON ET TESHOINS, LB DEUX NOVEMBRE 
172e 
PRIEZ DIEU POUR LUI (j). 

(0 Burru'-'Blic, chef-Bea dn doy«mi •ctnEl île ce nom, cinton de Nenrchilel. 

(1) Prula-TUm^ D> Frt>Iu-IEitq<u, commiine du cmtaD de Laan. 

(5) C« deni leitel sont reprodjiis iti ivec l'orthographe d« oriçirnui, mais m 
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Ces deux textes relatent des fondations en faveur de l'élise 
de Nizy-le-Qimte (i), et se lisent sur deux plaques de marbre 
noir, eocastrées dans une bordure de pierre et fixées des deux 
cAtés à l'entrée du sanctuaire de cette église, à trois mètres 
environ de hauteur. Ils relatent la fondation de Jean Geraudin, 
curé de Berry-au -Bac, originaire de Nizy et celle de Nicolas 
Padaux, curé du lieu, originaire de Preslcs l'Evéque.Cesinscrip- 
tions ont été transférées de l'ancienne église qui était située 
dans le bas du village, au bord du marais, à l'endroit apparent 
oili files sont encore aujourd'hui sur la muraille de l'église 
actuelle construite dans la seconde moitié du iviii' siècle. 
Comprenant une seule nef, une abside et deux croisillons de 
forme circulaire, cet édifice a été solidement bâti en pierres du 
pays bien appareillées. Une tourelle carrée, sur la droite de la 
façade vers l'ouesl, contient l'escalier des combles et du petit 
clocher avec flèche en charpente qui domine le portail. 

Une autre inscription, gravée sur une dalle en pierre blanche, 
se trouve au milieu du pavé sous un banc, près du portail à 
droite en entrant. Sa situation en rend la lecture peu aisée. 
(Visites des i^ août 18^8 et 29 août i$oi.) 



PROUVAIS (Canton de Neufchltel) 

Épilaphe de Charles de Be^annes, iji'} 

Le chSteau situé è l'entrée du village en venant de Proviseux 
et qui fut habité par une nombreuse suite de seigneurs de la 
famille rémoise de Bezannes (3), n'est plus qu'une maison de 
culture sans caractère (3). L'église, au contraire, bel édijice de 
la fin du XII' siècle, entièrement voûtée, conserve au dedans 
comme au dehors son intégrité fsauf le clocher moderne) ; elle 
contient encore la pierre tombale de l'on de ces seigneurs de 
Bezannes. C'est une dalle en marbre noir, de l"20 de hauteur 
sur o"8o de largeur, avec double filet d'encadrement, conservé 
à sa place primitive au pied de la marche de l'autel de la 
chapelle latérale du croisillon sud. 



(j)Hiill=P»n lr«" "'«niioiria, UMmqm en fODW, dt 1699, pont !■ figure 
lenoanige dabout. 
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Au sommet de la dalle, un écusson aux armes de Bezannes ! 
d'aïuT semé de besans d'or, au lion d'argent brochant sur le 
tout. Couronne de marquis, lévriers pour supports, et banderole 
sous la couronne portant la devise : NEC FUGIT NEC 
ME TUIT, Au bas du teste, un autre ariouche encadre les deux 
lignes de prière. Voici l'inscription ; 

CT OIT LE CORPS DB MBEStRB CRARLKS 
DK BEZAtfNBg CBIVALIBR SBIGMBUR 
VIOOMTB DB PROVAIS POULANDOM 
ET AUTRBS UBUX NOMMÉ PAR LB 

ROr l'aK nil COHMISSAIRB 
DB LA NOBLBBSB AUX BLECT10N8 
DB LAON ET DB OUISB LBQUKL 
EST t>BCBDâ LA NUIT DU HUIT AD 
NEUF FÉTRIER 1723 

PRIEZ DIEU POUR LB REPOS 
DE SON AHB 



' II s'agit ici vraisemblablemeht de Charles de Bezannes, 
indiqué par Mclleville comme ayant eu pour femme Gairmonde 
Marquette, et dont la fille épousa en 1715 Gérard du Cauzë, 
seigneur de Nazelle. Nous renvoyons au surplus pour celte 
attribution à la Généalogie de la famille de Bezannes, que 
prépare et devrait publier bientôt M. le baron de Trétaignes, 
propriétaire du château de Fcstieux, maire de cette commune et 
conseiller général de l'Aisne. 

Le village de Prouvais ne peut montrer, comme curiosité, en 
outre de son église, qu'un bel arbre séculaire, dit VOrme dt la 
Chamelle, situe à l'est du village sur l'emplacement d'une 
ancienne chapelle avec cimetière, (Visite du ly juin 1901 .") 



PROVISEDX (Qntoti de Neufchâtel) 

Épitaphe de Franfois Dantart, 1710 

Comme origine et comme nom, Proviseux (Provisiolum) 
parait avoir été un démembrement, un diminutif de Prouvais 
(Provasium), de même que Brimontel l'était de Brimont, Corni- 
celle deCorny, et d'autres encore dans la contrée. On retrouve 
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également une analc^ie de style entre les églises de Proviseux 
et de Prouvais, qui ont actuellement le même desservant (i). 
Quant à ta seigneurie, elle pardt, au contraire, avoir toujours 
Été au moyen âge et depuis en des mains distinctes sauf à partir 
du milieu du xviu' siècle, où le marquisat de Nazelle groupa les 

getites seigneuries environnantes. Auparavant, la Emilie de 
ezannes possédait la terre de Prouvais et la famille Le Dantart 
ou Dantan tout ou partie de celle de Proviseus (2). 

Cette dernière famille, dont la provenance nous est inconnue, 
était déjà implantée à Proviseux au xvi* siècle, et l'un de ses 
membres, Etienne le Dantart, écuyer, maréchal des logis d'une 
compagnie des ordonnances du roi, y demeurait en 1588 (j). 
Plus tard, en 1617, Charles le Dantart, écuyer, se qualifiait de 
seigneur de Proviseux (4), et ses enfants se succédèrent dans ce 
modeste domaine où ils cultivèrent leurs terres en gentils- 
hommes campagnards et s'allièrent aux autres familles du pays, 
comme l'indiquent les extraits des registres paroissiaux qui 
seront donnés plus loin. 

Mais il subsiste dans l'église un autre très intéressant mémorial 
des Dantart, c'est l'épitaphe commune à plusieurs générations 
de 1691 à 1717, aui recouvre leur sépulture au bas de la nef. 
Cette énorme dalle en marbré noir mesure 1*94 sur o''S5, et 
oflre en tète un écusson où l'on distingue un lion passant 
entouré d'un cordon ovale de besans, formant probablement les 
armoiries de la famille (5). 

Le texte se lit au-dessous; les douze premières lignes sont 
fort usées ou mutilées et nous avons dû en compléter la lecture, 
à l'aide des renseignements des actes, dans les passages mis ici 
entre parenthèses, mais le reste jusqu'au bas est encore lisible. 



"''(i) DjVJiimM.vIi.Kor»., J. M.Woii'r McHevilIc, iE<i, t. ii, e.ns" 140. 

(,) Nous devons i M Pial Pillât l'obligtimle coiDiDDiiicvioii Sa dtjcumeiit soi.iDt IDr 

CDiDptgnîï des OrdoDD'Dccs du Roi, dcneur'nt A ProTiuDx. en qiulité de nilear àeicoitun 
mineurs de défaut FrKnfDii de Le Croii, «]vant tcayer, seigneur de Biedregerd, homme 

Hinifu Ji Mailrr IMargre, tolalri i Fhmu, s»')')). 

<4) Ceildn mtme èrudît i|a6 noui tenon! celte Mll« Dote: • Verl I(JO, Barbe la 
Dintin ICDulae de Charlei le Dinun, tcuyer. leineni de PiovileDi en 1617), ipouu 
Qaude Doukei, ieayer leigneui de Gandilu et de I^vlseui, demeuratn II Beaareganl en 
■ iSjec 1 Pronseni en i«i7 (fils de Qoemin Donlcet, teuyer. at d'Anna de la Croia), dont 

nons n'KDo) pas d'autres tltmenti ponr lu teconsliintr he>aldi<]aemet>t. Rcmaranons 
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surtout en ce qui concerne les fondations du dernier des Dantart. 
Voici ce texte : 

CY GISSENT 

MESSIRE FRANÇOIS DANTAR ECUVER 
SEIGNEUR DE fDOVtZEUX DECEDE LE 1' 

MARS 17(10) ÂGÉ DE 89 ANS 

D* lEANNE DE (BEADFOHT) DECEDE LE 

6 MABS 1691 

D"' HABIE ET D"' (CATHERINE) DANTAR LEDRS 

FILLES LA l" DECEDE LE 24 HAV (1711) ÂGÉ DE 

(59) ANS, LA 2- LE (29 FEVRIER 1744) AGE DE (92) ANS 

ET H' DIDIER D{aNTAR) ECOYER SEIGNEUR DE 

PROVIZEUX DECEDE LE (17 AOUST 1737) ÂGÉ DE 

82 ANE LEQUEL A LAISSÉ A L'ÉGLISE DE CE LIEU 

ONZE LIVRES DE RENTE (DONT) PARTIE 

SERA EMPLOYEE A DIRE DES MESSES POUR LE 

REPOS DES AHE5 DE SA FAMILLE PLUS DOUZE 

LIVRES DE RENTE POUR UN OBIT QUI SE 

DOIT DIRE TOUS LES ANS LE JOUR DE SON 

DECEZ AVEC LES VIGILES ET REC0MUANDI5E 

PLUS DIX LIVRES DE RENTES POUR DEUX 

SALUTS QUI SE DIRONT LE JOUR DE 

S> ETIENNE PATRON DE CETTE EGLISE ET 

LE DIMANCHE GRAS AVEC EXPOSITION DU 

S> SACREMENT AINSI QU'IL EST PORTÉ 

PAR ACTE PASSÉ DEVANT M' BOUCHER 

NOTAIRE A NEUFCHATEL LE 20 AOUST 1737 

REQUIESCANT IN FACE 

Enfin, sur la partie inférieure de la dalle, on lit : 

DE LA MANUFACTURE DU PONT D'ARCHE 

Ce qui indique la confection de l'épitaphe à une usine qui 
exploitait les pierres schisteuses de la vallée de la Meuse au 
faubourg du Pont-d'Arche, entre Charleville et Méîiières, 
mention qui se retrouve sur d'autres monuments de la même 
époque. 

Voici maintenant les extraits des anciens registres de Pro- 
viseuï (i), qui fournissent des notes accessoires sur la généalogie 

'l) Us tegiltrM rdits cDmincnctnl m Vinntt iÉ9i, n ;i t'iB trouve *nltnie:!I 1 11 
0i<itiçsutdi>fcui11«vDliaKt pou. dts d>m >mtri cures. C'»i iM.Jnlei tri Ilicut. noire 



DigmzedbyGoOgle 



des DanUTt et sur leurs alliances; le premier acte donné, portant 
les noms de Marie Dantart et de Jeanne de Beaufort, est d'ailleurs 
rare et très curieui en lui-même comme procès-verbal de l'élec- 
tion d'une sage-femme ou vulgairement d'une beïle-mère en 
assemblée paroissiale : 

9 août 1682. — a Je soubsigné, Prestre et Curé d'Evergni- 
couri et de Proviseui, sachant l'interest qu'uo Curé doit prendre 
en l'élection d'une sage-femoie, en sa paroisse, certifie cejour- 
dhuy 9* du mois d'aoust de l'année 1682, avoir assemblé les plus 
honnestes et pieuses de mes paroissiennes pour donner leurs 
suffrages i celle qu'elles jugeroient la plus propre et la plus 
fidelle à se bien acquitter de cette charge. Toulies d'un commun 
consentement ont jette les yeux sur Louise Sacré, qu'elles m'ont 
assuré estre d'une vie irréprochable, hors de tout soupçon 
d'hérésie, de sortilège, maléfice et infamie; sur quoy l'aiant 
intenogée, tant sur Ta matière que sur la forme du Sacrement 
de baptême, et l'ayant treuvée capable de cest employ, je luy ay 
fait prester le serment, toucher et baiser les S" Evangiles selon 
l'ordre de notre manuel, Faict ce 9' aoust 1682, en foy de quoy 
j'ay signé i l'issue des vespres, les personnes marquées cy après : 
Marie Dantart, Jeanne de Beaufort, marque de Marie Hourlîer -f-j 
F. D. Beooimont. 

12 octobre 1686. — Martin de Selle, mittre d'école. 

6 mars 1691. — Sépulture de Jeanne de Beaufort, épouse de 
François Dantart. 

16 avril 1701, — Sépulture de D*"' Marie Dantart, veuve de 
M-- Hubert Torchet dit de Vigneux. 

jo mars 1702, — Baptême, parrain Charies Torchet, écuycr, 
sieur de Vigneux, marraine, M"" Suzanne Dantart. 

16 août 1704. — Sépulture de Suzanne Dantart, femme de 
Charles Torchet de Vigneux, âgée de S4 ans. 

23 avril 1707, — « Le vingt troisième avril a esté solemnel- 
Icment baptizè par N. Lefèvre, curé de Prouvay, Charles, fils de 
N. Wuarnet, manouvrier, et de Marie Vincelet, demt. audit 
Proviseux. Le parein a été Monsieur Charles de Bezanne, escuycr 
demt. audit Proviseux, et la marenne damoiselle Marie Torchet, 
son épouse. (Signé) Charles de Bezanne. » 

10 février 1710. — Baptême, parrain et marraine Didier 
Dantart et D"" Madeleine Dantart. 

I" mars 1710, — Sépulture de François Dantart, ècuyer, 
seigneur en partie de Proviseux, âgé de 89 ans. 
, 22 septembre 1710. — Sépulture de D"* Marie-Claire Dantart, 
qui avait épousé Gilles Soier dit Latour, et en avait eu deux fils 
et trois filles, dont l'aînée Thérèse, née en 1681, était devenue 
la femme de Jean Lampy, manouvrier, et la seconde Madeleine, 
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née en 1684, celle de Gaude Couitier, clerc de la paroisse et 
maître d'école. 

24 mai 1711. — Sépulture de D"« Marie Dantart, âgée 
de }9 ans. 

30 septembre I7}6. — « Le vingtième décembre est décédée 
dame Marie Torchct de Vlgneui, veuve de feu Charles de 
Besanne, âgée de 91 ans et demy, après avoir été administrée 
des sacrements de nostre mère la S"-Eglise, et a esté inhumée 
solemnetlement dans te cimetière de cette paroisse par moy 
vicaire soubsigné le 21 dud. mo;s, (Signé) : J. Pirot, vicaire, s 

17 août 1737. — « Le dix-septième aoust, après avoir reçu 
les sacremens de notre mère la S'°-£glise, est décédée en sa 
maison Monsieur Didier Dantart, écuyer et seigneur en partie 
de ce lieu, et a été solemnellement inhumé le 18 dudit mois 
dans l'église de cette paroisse par M' Dom Hubert L'hoiste, curé 
d'Evergni court et Proviseux, en présence du s' Labrusse, curé 
de Prouvay, de J. Pirot, vicaire de Proviseux, de Gérard de 
Beaufort, cousin du défunct, de Pierre-Etienne Brisfert, qui ont 
signé cet acte les jours, mots et an sus dit. [Signé) : de Beaufort, 
de Prévost de Sevricourt. » 

29 février 1744. — Sépulture de D"* Catherine Dantart, dame 
en partie de ce lieu, âgée de 92 ans ou environ, enterrée dans 
le ameiiére en présence de M, de Severicourt, son parent. 

Après la mort des derniers membres de la famille Dantart, 
leur part dans la seigneurie fut ahénée et, en 1753, le domaine 
de Proviseus fut uni au marquisat de Nazelle disparu lui-même 
à la Révolution(i). Par donation des Dantart ou autrement, les 
Hospices civils de Reims étaient devenus propriétaires d'une ferme 
importante avec les bâtiments d'exploitation situés en face de 
l'église, et de 1 86 parcelles de terres, savarts et sapins, contenant 
I74hectares 25 ares 86 centiares sur le terroir de Proviseux et les 
terroirs voisins {2). Cette ferme, qui rapportait naguère 6.000 
francs de fermage annuel, par suite d'une baisse énorme dans le 
revenu, fut mise en adjudication le 8 août 1899 devant la 
commission administrative des Hospices sur la mise â prix 
acceptée de 40.00Û francs, et fut acquise à ce prix pour M. le 
général Dubois, secrétaire général militaire de la Présidence de la 
République (3). Voilà le dernier épisode de vente d'une portion 
de l'ancien domaine des Dantart. 

Nous ne quitterons pas le village de Proviseux sans fournir 



l'HÂpitil gtiinl de Roin 
nouirciRlinu. 



.dbyGooglc 



e quelques autres détails recueillis dj.is plusieurs partagea 
ssifs de J899 à 1902. 



encore q 

successifs de J899 à 1902. 

L'église, située sur la hauteur dominant le vallon où s'étaient 
les maisons à mi-côte, est un petit èdiiîce de la fin du xii* siècle 
ou du conjmencement du iiii*, sans caractère remarquable mais 
curieux à scruter comme toutes nos vieilles églises. Les murailles 
en craie, les ouvertures et ies contreforts ont été remaniés et 
restaurés bien des fois ; le petit clocher avec iléche en charpente 
a été récemment construit sur la façade du portail, contre 
laquelle se trouvait appliquée sur la gauche la tourelle donnant 
accès dans les comoles. Une porte latérale, qui précédait 
i l'origine un porche, ouvre sur la nef au- nord; les fenêtres 
cintrées sont celles du moyen âge; pas de transept ; un bas-côté 
au sud ; le chevet est terminé par un mur plat, percé d'une 
fenêtre sur chaque face entre les contreforts. 

A l'intérieur, le chevet est voûté d'ogive avec nervures 
retombant aux angles ; la net est recouverte d'un simple plan- 
cher, mais il reste quelques-uns des piliers qui supportaient les 
nervures d'une voûte et servent maintenant de supports k 
quelques vieilles statues (t). Une chapelle latérale subsiste au 
midi à la hauteur du chœur, et en avant uo bas-côté commu- 
ûimie-avec la nef par des arcades cintrées. 

Si Qous revenons au dehors contre le mur du chevet, nous y 
apercevons quelques inscriptions tracées au couteau depuis 
le XVI' siècle jusqu'à nos jours. Nous en avons déchiffré une 
bien lisible vers l'est, en deux lignes d'une fort belle écriture 
gothique : A l'an mil V C quatre vittg septe, le froument a valus 
aix sept livre le itptier. Un nom du même temps se lit encoreau 
chevet : Mathieu Rainaux, 1580, U y en reste d'autres à scruter 
sur ces vieilles pierres. 

Le cimetière n'oâie pas d'ancieos monuments, mais nous y 
avons relevé une épitaphe moderne, remarquable dans sa 
simplicité et consacrée à la mémoire des chefs presque cente- 
naires d'une patriarcale famille, dont les noms sont par consé- 
quent bien honorables à citer ; 

Dans l'attente de la résurrection, ci gisent les 
époux Antoine Renard, décédé le 27 juillet 1870 à 
rage de 95 ans, Amélie Destable, décédée le 3 février 
1871 à rage de 93 ans; chefs d'une nombreuse 
famille, ils l'ont élevée dans l'édification de leurs 
exemples et de leurs venus. Seigneur faites leur 
entendre la voix de votre miséricorde parce qu'ils 
ont espéré en vous. 

(1) Une iBU» nanie mOLJeiiDe i tti f osée in-.]e9SDi dt Im pone Imirâlt-iiotd 1 tcai' 
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— 35 - 

Quelques maisons du village portent encore leurs dates de 
construction, avec les noms du propriétaire et des maçons tracés 
sur des cartouches enjolivés de fleurons. En voici un exemple 
copié dans une rue descendant vers l'abreuvoir : CefU ouvrage 
a Hé fait par Brisftrt et Simon BailU{, 1740. Ailleurs, une pierre 
dans le mur de clôture d'une rustique habitation, sur la gauche 
de la rue montant i l'église, porte ce texte en bon latin et en 
lettres capitales : 



FAVEMTE DEO 

COSTODI STAT 

SECDKA DOHDS 

1787 
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